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Jeune femme enceinte
de 8 mois retrouvée
morte ligotéeLe corps sans vie d'unejeune femme enceinte de8 mois a été retrouvé àUstaritz (France). Lecorps se trouvait sur le litde la chambre à coucher,les poignets et les che-villes ligotés, les yeuxbandés, et bâillonnéeavec des torchons. La vic-time, âgée de 23 ans, étaitoriginaire de Béziers. Elleétait élève infirmière àBordeaux et avait décidéde venir à Ustaritz, pour ypasser les dernières se-maines de sa grossesseavec sa mère. Une autop-sie sera pratiquée afin desavoir si la victime a subides violences sexuelles.
Une mineure violée et
séquestrée durant un
moisLe 8 août dernier, Jas-mine, 15 ans, se trouvaitseule à son domicile duMinnesota (Etats-Unis),parce que sa mère avaitquitté quelques instantsla maison pour une ur-gence familiale. ThomasBarker, un proche dupère, en a profité pourl'enlever. Lorsque lamaman est rentrée au do-micile, Jasmine avait dis-paru. Son ravisseur l'amise dans un sac de sportet l'a emmenée dans unemaison abandonnée oùelle a été séquestrée dansun placard. Durant unmois, elle a été violée ettorturée par Thomas Bar-ker et deux autreshommes. Le 5 septembre,l'adolescente a profitéqu'ils soient tous les troissortis pour s'échapper. Lajeune femme est tombéesur un paysan qui passaitpar là en voiture.L'homme a tout de suitereconnu l'adolescenteportée disparue et l'aprise en charge. La vic-time a pu retrouver sa fa-mille et les trois hommesont été interpellés etécroués.
Il égorge le maire ac-
cusé d'être responsable
du suicide de son pèreAlfred Gadenne, le mairede Mouscron (France), estallé fermer le cimetièrede la commune lorsqu'unindividu s'est jeté sur luiet lui a planté un cutterdans la gorge. Les se-cours, arrivés sur leslieux, n'ont pu queconstater le décès de lavictime, âgée de 71 ans.Après les faits, le suspects'est présenté aux forcesde l'ordre comme étantl’auteur du crime. Cejeune homme de 19 ans,inconnu des services depolice, s'appelle NathanDuponcheel et aurait agipar vengeance. Il rendaitresponsable Alfred Ga-denne du suicide de sonpère survenu il y a deuxans. 
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A 53 ans, Julien Ondo, Ga-bonais, sans emploi, ne se-rait toujours pas prêt àabandonner ses vieilles ha-bitudes. Le quinquagénaireexcellerait, en effet, dansl'escroquerie et le vol. Dé-lits pour lesquels il avaitdéjà été interpellé par lapolice. Dernièrement, il aété à nouveau pris en fla-grant délit des mêmes faitspar la Direction de la sû-reté urbaine (DSU) desForces de police nationale(FPN).C'est dans le Zoom Hebdo,son principal outil de "tra-vail", que cet homme auphysique imposant, qui n'apas l'air de s'apitoyer sursont sort, déniche les per-sonnes en quête d'emploipour, ensuite, les roulerdans la farine. Son modeopératoire : il entre encontact avec ses victimes, -

pour la plupart desfemmes -, en se faisant pas-ser pour l’intermédiaired'une prestigieuse sociétéen quête du profil du de-mandeur d'emploi. "Après m'avoir expliqué que
la demande est très forte
pour une seule place, il m'a
demandé de lui verser une
somme de 200.000 francs
afin qu'il use de ses rela-
tions pour que je sois rete-
nue", s'est confiée à notrereporter une de ses nom-breuses victimes, au postede police. Julien Ondo, selon les en-quêteurs, n'est pas à sonpremier coup. Et pourcause. Une dizaine deplaintes pour escroquerieet autres vols de télé-phones portables dans unegalerie commerciale ontété déposées contre luidans les services de police.Avant son interpellationpar la DSU, l'homme auraitroulé, quelques semainesauparavant, plusieurs per-sonnes, dont une femme àdont il a promis enrôler le

fils dans un corps desForces de défense natio-nale. Une autre dame esttombée sous le charme deJulien Ondo. Le présuméescroc l'aurait rassurée dece qu'il lui trouverait unemploi dans une grandesociété de la place moyen-nant une somme de 150.000 francs, rapporte unesource policière. 
MIS HORS D'ÉTAT DE
NUIRE• Les plaintes s'ac-cumulant, les policiers ontdécidé de le mettre horsd'état de nuire. C'est auquartier Beau-Séjour, dansle cinquième arrondisse-ment de Libreville, que lesuspect a été interpellé. Iltransportait avec lui, uneénorme mallette dans la-quelle les limiers ont dé-couvert des tas de dossiersportant plusieurs noms. Lors de son interrogatoire,le mis en cause a refusé des'exprimer, arguant qu'il neparlera qu'à la barre, lejour de son procès. 

Le quinquagénaire ciblait surtout les femmes
Escroquerie
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Julien Ondo de nouveau dans le collimateur 
de la justice.
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DOCUMENTS éparpillésun peu partout, dont cer-tains par terre, placardséventrés, dossiers sensdessous dessus : ainsi seprésentait, à notre arrivée,le Centre d'alphabétisationde Nkembo, qui vientd'être victime d'un cam-briolage. Le coup s'est pro-bablement produit il y aquelques jours, mais cen'est que lundi 18 septem-bre 2017 - jour de la ren-trée administrative dansles établissements sco-laires des premier et se-cond degrés - que ladirectrice a constaté les dé-gâts en venant reprendreses activités pédagogiques.Le premier bilan de ce fric-frac fait état de la dispari-tion des matériels debureau et des supports di-dactiques, notamment unordinateur, un gros diction-naire, des livres...Tout porte à croire que lescambrioleurs, après avoir

escaladé le portail, sont en-trés dans le bureau du chefd'établissement, LauraAkara Ndong, épouse Mve,en défonçant le plafondcôté arrière du bâtiment.Et, une fois leur forfait ac-compli, ils ont tout simple-ment forcé la ported'entrée du bureau pour ensortir avec des effets volés.Avant de quitter les lieux,les malfrats ont démontépuis emporté le compteurd'eau qui alimente l'éta-blissement, laissant le pré-cieux liquide couler desjours durant. De mêmequ'ils ont cassé les portesdes toilettes, probable-ment à la recherche d'ob-jets à voler.Le chef d'établissement aporté plainte. Il reste à es-pérer que l'enquête quisera ouverte permettrad'en savoir plus sur cecambriolage et arrêter sesauteurs.
TURNOVER• L’alphabéti-sation étant une des condi-tions essentielles poursortir de la précarité etparticiper au développe-ment socio-économique, leCentre d’alphabétisation

de Nkembo, tout commed'autres implantés par en-droits à Libreville, est unoutil mis à la disposition dela population déscolarisée,désireuse d'accéder à laconnaissance et à l'éduca-tion. Deux types d'alphabé-tisations sont dispensésaux apprenants. L’alphabé-tisation traditionnelle,reçue après une formationaccélérée. Elle permet auxjeunes de 14 à 17 ans, sor-tis du système scolaireclassique, d’apprendre àécrire et à lire, et de déve-lopper des capacités équi-valentes au niveau de laclasse de 5ème année del’enseignement primaire.Les apprenants ont alors lapossibilité de réintégrer lecursus de l’enseignementgénéral. Parallèlement, ilspeuvent apprendre un mé-tier dans un centre de for-mation professionnel. Au Certificat d’étude pri-maire (CEP) session 2017,sur 28 candidats présentés,26 ont été déclarés admisdont deux ont été orientésdans des CES publics de Li-breville.  Concernant l’alphabétisa-

tion fonctionnelle, elleporte sur plusieurs corpsde métiers. Ce type d’al-phabétisation prépare lesapprenants, jeunes etadultes, à s’approprier nonseulement les mécanismesde base de la lecture et del’écriture, mais aussi d’ap-prendre le vocabulaire spé-cifique à au métier qu'ilssont appelés à exercer, touten s’initiant aux différentestâches quotidiennes néces-saires telles que : gérerleurs budgets, établir unefacture, faire les calculs (les

prix d’achat, le prix de re-vient), etc. Ils pourrontainsi être plus autonomes.Au cours de l'année sco-laire 2016-2017, le Centred'alphabétisation deNkembo avait un effectif de330 apprenants repartisdans 6 classes. Les activitéspédagogiques y étaient dis-pensées par 14 ensei-gnants. Le système qui yest appliqué est le turno-ver, histoire d'éviter lesclasses pléthoriques.

Main basse sur les matériels de bureau
Fric-frac au Centre d'alphabétisation de Nkembo
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L'établissement avait un effectif de 330 apprenants l'année dernière.
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La directrice, Laura Akara Ndong, constatant les dégâts.
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Le bureau de la directrice a été mis à sac.

Ph
o

to
 :

 J
us

te
lin

 N
d

e
m

e
zo

 o


